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Le troisième chapitre de ce volume est consacré 
aux manières de décrire, d’enseigner et de penser 
la lumière de spectacle. Les mutations actuelles 
des techniques d’éclairage, avec le passage à la LED, 
ne sont sans doute pas étrangères à l’essor récent 
des recherches sur ce domaine et à l’intérêt pour 
son histoire.
	 Remontant aux débuts de l’éclairage scénique 
en intérieur, Christine Richier parcourt les traités 
de la Renaissance pour y repérer les éléments d’une 
première réflexion sur la lumière. Sebastiano Serlio, 
Leone De’ Sommi et Angelo Ingegneri réussissent, 
malgré les contraintes de leur époque, à élaborer 
des usages spectaculaires et dramaturgiques  
de l’éclairage, traçant dans leurs écrits les contours 
d’un art en devenir.
	 L’article de Pauline Noblecourt explore les 
traités de technique théâtrale dans un temps long, 
du XVIIIe siècle à nos jours, en analysant l’évolution 
du vocabulaire de la lumière. Décrire la qualité  
d’un éclairage n’est pas chose aisée, et chaque 
période déploie tout un champ métaphorique pour 
l’évoquer. La chercheuse repère la persistance  
de certaines expressions, mais aussi l’influence des 
innovations techniques sur le lexique mobilisé. 
L’étude linguistique permet d’identifier des mutations 
esthétiques, comme le changement de valeur 
de l’éblouissement ou la promotion de la diffusion, 
et montre que l’histoire des techniques passe  
par une histoire de la langue théâtrale.
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	 Ce chapitre se poursuit par un entretien avec  
la créatrice lumière Dominique Bruguière. Dans  
la continuité de son ouvrage Penser la lumière (2017), 
elle évoque sa formation et ses sources d’inspiration. 
Selon Dominique Bruguière, aucun traité ne pourrait 
contenir la clé du métier : son école est plutôt celle 
des peintres et de l’histoire de l’art, la recherche 
ininterrompue des manières de saisir et fixer la 
lumière. Elle revient sur sa pratique de l’improvisation 
qui, si elle se passe parfois de mise en mot, relève 
d’une longue préparation et d’un sens de 
l’imprégnation.
	 Nanouk Marty aborde pour sa part un ouvrage 
présent dans la plupart des bibliothèques théâtrales 
et important pour la démocratisation de la pratique : 
Lumière pour le spectacle de François-Éric Valentin. 
Elle détaille l’histoire des éditions successives 
du livre et les ambitions de son auteur, éclairagiste 
et pédagogue, dans le contexte de la progressive 
reconnaissance du métier de créateur lumière.
	 Retraçant les grandes étapes de son double 
parcours, Véronique Perruchon montre quant  
à elle la complémentarité de la pratique et  
de la théorie, et l’apport d’une recherche historique  
à la réflexion. Elle témoigne ainsi de l’émergence  
de l’étude de la lumière de spectacle à l’univer
sité, et montre ainsi quels sont les enjeux d’une 
démarche résolument pluridisciplinaire.
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JACQUES ROUCHÉ, L’ART THÉÂTRAL MODERNE, PARIS,  
LIBRAIRIE BLOUD ET GAY, 1924.

Jacques Rouché reste une figure méconnue du monde de l’art 
malgré plus de trente ans à la direction de l’Opéra de  
Paris (1914-1945)1. Polytechnicien, Jacques Rouché entre  
dans la carrière comme inspecteur des Finances. Après  
un passage en cabinet ministériel, il est nommé chef  
du commissariat de l’Exposition universelle de 1889,  
avant de diriger la prestigieuse maison de parfums Louis-
Toussaint Piver.
	 En 1910, Rouché publie aux éditions édouard Cornély L’Art 
théâtral moderne2. Grâce à près de 80 pages illustrées au 
format in quarto, L’Art théâtral moderne est une synthèse 
des discussions qu’a eues Rouché avec les auteurs, metteurs 
en scène et peintres-décorateurs de théâtre, tout autant 
qu’une compilation des livres, notes et dessins recueillis 
au cours de ses différents voyages en France et en Europe. 
Vite épuisée, la première édition est réimprimée quatorze ans 
plus tard à la Librairie Bloud et Gay. C’est ce second  
tirage qui est reproduit dans le cahier qui suit.
	 Le dernier chapitre de l’ouvrage – à la croisée du traité 
de mise en scène et du manifeste pour la modernité théâtrale – 
est consacré aux bandes d’air. À la fin du XIXe siècle,  
elles constituent la principale imperfection du décor car 
elles brisent l’illusion3. Ici, Rouché présente l’innovation 
du décorateur Mariano Fortuny : un système de projection 
permettant d’éclairer de manière indirecte et de teinter 
la lumière avec à une toile de satin colorée et animée. 
Rouché résume un article paru vingt ans plus tôt dans 
La Nature et rend compte, schémas et illustrations à l’appui, 
de l’ingéniosité du système Fortuny qui supprime les  
bandes d’air4. 
	 Le chapitre se clôt autour des travaux du peintre-
décorateur et scénographe hongrois Jenő Kéméndy, que Rouché 
a rencontré en Allemagne et en Hongrie : un système de  
scène mobile, permettant de penser et de déplacer de grands 
décors au format 16/9 (et non plus 4/3) y est présenté  
de manière détaillée.

1	 Dominique Garban, Jacques Rouché, l’homme qui sauva l’Opéra de Paris, Paris, 
Somogy éditions d’Art, 2007.
2	 Jacques Rouché, L’Art théâtral moderne , titre illustré et dessins d’André Dunoyer 
de Segonzac, Paris, Édouard Cornély, coll. « La Grande Revue », 1910.
3	 Rémy Campos et Aurélien Poidevin, La Scène lyrique autour de 1900 , préface 
de  Christophe Ghristi, Paris, L’Œil d’or, coll. « Formes & figures », 2012, p. 121-123.
4	 Alfred de Vaulabelle, « La décoration théâtrale. Suppression des bandes d’air et 
des toiles de fond, de la rampe, des herses et des portants. Éclairage système Fortuny », 
La Nature, 30 avril 1904, p. 342-344.
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�V. TRUDELLE, LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE  
ET SES DIFFÉRENTES APPLICATIONS AU THÉÂTRE,  
PARIS, H. DUNOD ET E. PINAT, 1914.

Connu uniquement par la publication de La Lumière électrique 
et ses différentes applications au théâtre en 1914, 
V. Trudelle se désigne sobrement comme électricien. Au regard 
des sujets qu’il aborde, le terme renvoie à une maîtrise 
complète de tout ce qui touche à l’électricité, depuis 
l’installation des équipements pour la produire jusqu’aux 
coûts financiers des usages, révélant un point de vue proche 
de celui de l’ingénieur. Le livre est présenté comme un 
« recueil de notes pratiques » prises « sur le chantier même », 
et rassemblées grâce à « l’expérience acquise par les hommes 
et les choses au milieu des praticiens anciens et nouveaux1 ». 
Il se veut utile aux constructeurs de salles, aux travail
leurs chargés de l’installation électrique des théâtres et aux 
metteurs en scène désireux de connaître les possibilités et 
les contraintes liées à l’emploi de cette source de lumière. 
	 L’électrification des théâtres s’accélère après l’incendie 
de l’Opéra-Comique, causé par le gaz en 1887. En l’absence  
de distribution publique d’électricité, chaque salle doit 
d’abord se doter de sa propre station. Jeux d’orgues (terme 
hérité du système d’éclairage au gaz) et rhéostats vont rendre 
possibles la centralisation des commandes et la gradation  
des effets de lumière dans une proportion inédite. Les risques 
d’incendie ne sont pas pour autant éliminés. La période 
entraîne donc la formation de nouveaux métiers et une nouvelle 
culture professionnelle. 
	 Le chapitre « Le personnel » de V. Trudelle décrit le  
rôle du chef électricien, qui cumule les charges aujourd’hui 
dévolues à l’installateur, au régisseur et au créateur 
lumière. Il fournit également notes de service et instruc
tions à faire afficher dans le théâtre concernant les 
réactions à adopter en cas de départ de feu. Autant de signes 
d’une période de transition, où l’électricité n’est pas  
encore totalement « naturalisée », et où les normes ne sont pas 
stabilisées. 
	 Le livre de Trudelle donne ainsi un aperçu des conséquences 
du changement de source de lumière du point de vue des 
travailleurs et travailleuses de l’ombre.	

1	 V. Trudelle, La Lumière électrique et ses différentes applications au théâtre, 
Paris, H. Dunod et E. Pinat, 1914, p. VI.



189189



190



191191



192



193193



194



195195



196



197197



198



199199



200



Coordination 
Pierre Causse, Sandrine Dubouilh,  
Aurélien Poidevin 

Préface 
Aurélien Bory 

Contributions 
Clarisse Bardiot, Elsa Bataille-Testu,  
Marie-Agnès Blond et Stéphane Roux, 
Dominique Bruguière, Pierre Causse, 
Clémentine Cluzeaud, Léonor Delaunay, 
Sandrine Dubouilh, Lucia Goj, Charline Granger, 
Chantal Hurault, Yanna Kor, Cécile Kretschmar, 
Catherine Lanoë, Nanouk Marty, Maurizio 
Moretti, Pauline Noblecourt, Véronique 
Perruchon, Aurélien Poidevin, Christine Richier,  
Simon Willemin

Le présent numéro est consacré à la manière dont on décrit, publie, transmet et pense les tech-
niques scéniques. Il invite à feuilleter, lire ou relire les traités techniques, ces ouvrages qui 
condensent, à un moment donné de l’histoire, une somme de savoirs sur les pratiques du pla-
teau.   ¶ Malgré certaines apparences, ces traités ne sont pas arides, dépassionnés, sans fantaisie 
ni enthousiasme, bien au contraire : ils sont traversés par un rapport sensible à la scène, le plaisir 
de dévoiler les secrets de la fabrique, un amour du travail parfaitement exécuté, le désir de trans-
mettre les bonnes pratiques qui libèrent du temps et l’imagination. Si l’histoire des techniques 
théâtrales s’est souvent focalisée sur les innovations, un regard sur les traités permet de s’inté-
resser aux techniques usuelles et à la rationalité des pratiques ordinaires. Car l’événement unique 
de la représentation ne peut advenir sans un ensemble de gestes précis et répétés par lesquels se 
maintient l’instrument scénique. Aussi les ouvrages techniques représentent-ils une voie d’accès 
à la compréhension des conditions matérielles et sensibles du travail des artistes.   ¶ Cette 
approche au plus près du document touche à des interrogations sur les manières dont les dispositifs 
techniques façonnent  les relations, sur l’obsolescence rapide des systèmes, sur l’intégration des 
nouvelles technologies, ouvrant la question de leurs conséquences écologiques et de leurs effets 
sur la sécurité des travailleurs et des travailleuses.   ¶ Des entretiens – avec les architectes  
Marie-Agnès Blond et Stéphane Roux, la créatrice lumière Dominique Bruguière, la créatrice de 
maquillages et  de masques Cécile Kretschmar, la directrice technique Lucia Goj et le chef construc-
teur Maurizio Moretti – apportent autant de  compléments et contrepoints, mobilisant différentes 
histoires de la technique et  de la transmission.   ¶ Des extraits de traités scandent le numéro, autant 
de pages offertes comme documents susceptibles d’éclairer des pratiques révolues, comme points 
de départ pour des recherches à venir, comme sources d’inspiration pratiques et graphiques.
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